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Encyclopédie - Michael Kühnen 
  

72 - SÉLECTION DES MOINS 
  
   La nature veut toujours la survie et la prospérité de ce qui est viable, fort et sain, 
et le déclin et la mort de ce qui n'est pas viable, faible et malade. Cela correspond 
aux lois de la vie qui s'appliquent à toute vie, dont l'hérédité assure la permanence, 
la différenciation assure la richesse et la diversité, et la lutte pour l'existence assure 
la sélection constante de ce qui est viable et digne de vie, ainsi que l'éradication de 
ce qui est non viable et indigne de vie. 
   L'humanisme biologique, en tant qu'épistémologie scientifique du national-
socialisme, définit l'homme comme un être naturel doté de la disposition 
biologique à créer une culture, qui n'est viable qu'en tant qu'être communautaire. 
En tant qu'êtres naturels, les mêmes principes de vie s'appliquent aux races 
humaines, aux peuples, aux communautés et aux individus. Communautés et 
individus les mêmes lois de la vie que pour toutes les autres formes de vie. La 
capacité de créer une culture, par contre, n'a rien de surnaturel, mais est une 
disposition biologique qui doit être utile aux communautés humaines et aux 
individus dans la lutte pour l'existence. Telle est sa signification et sa finalité 
biologiques. Mais en réalité, le libre arbitre de l'homme, qui devrait permettre la 
création d'une culture conforme à l'espèce et à la nature, lui permet aussi parfois 
de s'éloigner de sa nature biologique et de vivre contre les lois de la vie. 
   Toute vie communautaire de l'homme, qui n'est pas conforme à l'espèce et à la 
nature, provient d'un dogmatisme contre nature, permet une décadence d'abord 
culturelle et ensuite aussi biologique et conduit dès le début à une sélection 
négative. La sélection négative est donc la conséquence d'une vie culturelle qui est 
devenue contre nature, aliénée de sa propre nature et de la nature environnante et 
de ses lois immuables. La sélection négative signifie que l'influence culturelle de 
l'homme sur le cours de l'évolution de la vie et de sa propre espèce est détournée 
pour nourrir et soigner les êtres inférieurs, qui seraient normalement victimes de la 
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sélection et de l'extermination, et donc pour retenir et enlever de plus en plus de 
possibilités de vie et de développement aux êtres sains et forts. La Minusauslese 
menace d'abord le développement supérieur des communautés humaines, détériore 
ensuite de plus en plus la propriété héréditaire et donc la "qualité de vie" réelle des 
humains et conduit finalement à la mort de l'espèce humaine qu'elle désigne. Car 
l'être humain peut ignorer les lois de la vie pendant un certain temps, mais pas à 
long terme, et ne peut ni les mettre de côté ni échapper à leurs conséquences. 
   Sous l'influence des idéologies dogmatiques qui prévalent dans leur habitat en 
partie déjà depuis des siècles (voir judaïsme, christianisme d'influence juive, 
libéralisme, marxisme et autres) et le renforcement du matérialisme, la sélection 
négative a progressé le plus loin avec la race aryenne (voir Aryens) et a frappé des 
blessures terribles. L'homme aryen est devenu, à la suite d'une sélection négative 
toujours plus forte et plus fatale, l'image déformée de sa vraie nature ! 
   La Minusauslese ne peut être arrêtée et finalement vaincue que si un État réalise 
la mobilisation totale de la volonté völkisch à une vie naturelle dans une culture 
adaptée à l'espèce et à la nature. Dans les civilisations traditionnelles avancées du 
passé pré-chrétien, une telle vie était rendue possible par l'éthique de la noblesse 
porteuse de culture, par la tradition liant toutes les classes et tous les groupes, et 
par un ordre de vie déterminé par des rites sacrés. 
   Sous sa forme moderne, le Nouvel Ordre national-socialiste est censé renouveler 
une telle culture traditionnelle. Mais il y ajoute la connaissance scientifique des 
lois de la vie. La politique nationale-socialiste d'hygiène raciale et de ségrégation 
raciale et les lois raciales de l'État résultent de cette connaissance. Ainsi, la 
sélection négative est surmontée et la préservation et le développement de l'espèce 
de la race aryenne sont assurés - et donc la préservation, le renouvellement et le 
développement ultérieur d'une humanité supérieure au cours de l'évolution de la 
vie. 
  

73 - ENTREPRISES DE TAILLE MOYENNE 
  
   Au point 16 de son programme, le parti national-socialiste des travailleurs 
allemands demande des mesures pour promouvoir les classes moyennes : 
  

Une classe moyenne saine est une source de force pour la communauté 
nationale ! 

  
   Le NSDAP combat tous les dangers et toutes les tendances à la prolétarisation de 
la classe moyenne. Une classe moyenne écrasée entre une classe supérieure avide 
de profits et une classe ouvrière exploitée serait une catastrophe pour la 
communauté nationale et conduirait à une lutte des classes impitoyable et 
autodestructrice, comme le préconise le marxisme. En revanche, la préservation de 
la classe moyenne donne à la classe supérieure un exemple et un rappel de ne pas 
perdre le contact avec le peuple et de ne pas aller à l'encontre de ses intérêts, et 
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donne à la classe ouvrière l'espoir de parvenir également à la prospérité par son 
propre travail et avec le soutien du programme social du parti national-socialiste. 
   À cet égard, le national-socialisme aspire à une communauté nationale sur la 
base de la classe moyenne. Néanmoins, le parti national-socialiste n'est pas un 
parti petit-bourgeois de la classe moyenne, mais un parti national-socialiste des 
travailleurs. Tout aussi résolument qu'il lutte contre la prolétarisation de la classe 
moyenne, il empêche l'embourgeoisement de la classe ouvrière ! La classe 
moyenne aspirée n'est plus bourgeoise (voir aussi bourgeoisie), mais caractérisée 
par le principe éthique de la classe ouvrière (voir aussi éthique). La classe 
moyenne marque donc une situation de revenu et de propriété visée (voir aussi 
revenu) mais pas d'attitude de vie exemplaire. 
   La classe moyenne doit être préservée et promue sur le plan économique, mais 
son attitude envers la vie doit être nouvellement façonnée par la classe ouvrière. 
La classe moyenne est l'épine dorsale économique, mais la classe ouvrière est 
l'épine dorsale éthique de la construction d'une véritable communauté nationale. 
  

74 - MOBILISATION 
  
   La mobilisation est un mot issu du monde conceptuel militaire et désigne la 
forme la plus élevée de préparation et de capacité opérationnelle d'une armée ainsi 
que la mobilisation totale de toutes les forces militaires peu avant le début d'une 
guerre. De la sphère militaire, ce terme a été transféré par le national-socialisme à 
la soldatesque politique telle qu'elle s'est incarnée en Allemagne dans le Sturm-
Abteilung du parti national-socialiste des travailleurs allemands. 
   Tout comme le soldat au service militaire est préparé et orienté intérieurement 
pour la guerre sous toutes ses formes par la mobilisation, il en est de même pour la 
mobilisation politique du soldat politique en vue de la lutte éternelle qu'il mène 
pour la préservation et le développement de l'espèce de son peuple. La 
mobilisation spirituelle et mentale totale pour la survie et le développement 
supérieur du peuple et de la race caractérise l'attitude envers la vie et le mode de 
vie du soldat politique qui, avec les trois commandements les plus importants de 
sa vie "Croire ! Obéir ! Combattre !", il devient un chevalier de la révolution 
nationale-socialiste (voir Foi, Discipline, Ordre). Cette mobilisation est totale et 
façonne toute la personne. 
  
CELUI QUI NE JURE QUE PAR LE DRAPEAU À CROIX GAMMÉE N'A 
PLUS RIEN QUI LUI APPARTIENNE ENCORE ! 
  
   Elle réveille, mobilise et organise toutes les forces et les oriente vers un seul 
but : la préservation et le développement de l'espèce ! 
   Ainsi, au début de la révolution nationale-socialiste se trouve la volonté. C'est ce 
qui transforme les combattants en soldats politiques et crée une éthique de la lutte 
avec les 10 commandements du soldat politique, qui à son tour fait partie de 
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l'idéalisme des valeurs national-socialistes. Le résultat est la mobilisation politique 
totale pour l'avenir d'un peuple et d'une race. 
   Au cours de la révolution nationale-socialiste, la volonté de préservation et de 
développement de l'espèce pénètrera de plus en plus d'abord le parti, puis le peuple 
et enfin l'ensemble de l'Europe et la race aryenne (voir Aryen) et provoquera là 
aussi une mobilisation politique - et donc la création de l'État total. Mais c'est la 
condition politique préalable à la réalisation de l'Ordre Nouveau. 
   Cette mobilisation politique n'est pas temporaire, mais façonnera la vie des 
générations jusqu'à la réalisation de l'Ordre Nouveau. Ce n'est qu'alors que la 
mobilisation s'estompera face à un développement de la liberté personnelle et 
collective conforme à la nature (voir Personnalité et différenciation), mais elle 
restera à jamais déterminante dans les associations masculines porteuses de 
culture. 
  



7 

S'amuser sous la croix gammée 
  
L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un ex-
trait de la brochure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 
  

 42. 
  
   Après une longue journée de démonstration dans le Michigan, nous n'avions pas 
du tout envie de faire le trajet de retour de sept heures, à l'étroit dans un vieux 
camion Ford. Au début, nous avons discuté avec plaisir des événements de la 
journée. Mais très vite, l'amusement a fait place à l'ennui alors que nous regardi-
ons les kilomètres défiler. Puis c'est arrivé... 
   Nous avions du mal à en croire nos yeux ! C'était un cadeau de Dieu ! Nous 
avons regardé par la fenêtre et nous avons vu le mobile juif ! C'était un long bus 
bleu avec une grande étoile de David sur le côté. Nous avons commencé à faire 
des saluts de White Power. Au début, les Juifs nous ont fait signe. Alors on a 
baissé nos vitres quand notre camion les a dépassés, on a fait d'autres saluts et on 
a crié "Heil Hitler !" et "Six millions de plus !". J'ai mis mon brassard et je me 
suis penché par la fenêtre. 
   Certains de leurs sourires se sont transformés en grimaces de rage et d'autres en 
expressions vides de perplexité. Puis les lamentations pitoyables et les coups sur 
les fenêtres ont commencé. La vue de ces Juifs au nez crochu nous a fait éclater 
de rire. L'hystérie dans le bus juif était incroyable ! Ils pleuraient, ils criaient, ils 
tapaient du poing sur les vitres, complètement hors de contrôle. 
   Puis le chauffeur de bus s'est retourné pour voir ce qui se passait. C'était trop 
beau pour être vrai. Le chauffeur de bus noir s'est retourné et a vu les Juifs qui 
gémissaient, puis il a regardé par la fenêtre et a vu un camion rempli de nazis sal-
uant avec des brassards à croix gammée. Je n'avais jamais vu les yeux d'un Noir 
devenir aussi grands ! Je vous jure, c'était comme dans ce vieux film d'Abbott et 
Costello quand le pauvre vieux Noir voit un fantôme et que ses yeux sortent pra-
tiquement de sa tête. En quelques secondes, le bus n'était plus qu'une tache à 
l'horizon. Je n'avais jamais vu un bus aller si vite. 
   Cet incident nous a fait rire sur tout le chemin du retour. 
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